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tendis la voix de Pierre qni, en 
disparaissant sous l’eau, s’écriait 
“ Dieu, mon Dieu ! sauvez-moi
de la mort ! ...........

—Quelle folie ! fis-je en es
sayant de sourire, mais intérieu
rement je frémissais, car plu
sieurs fois, déjà, Annette m’a
vait fait ainsi des prédic
tions qui 
trop tôt 
m’avait annoncé la mort de sa 
mère, celle de ses frères et sœurs, 
et quand je l’entendis prédire la 
mort de Pierre, mes cheveux se 
dressèrent sur ma tête. Pour
quoi, en effet, Dieu ne nous au- 
rait-il pas donné le pressenti
ment des malheurs qui doivent 
nous arriver, afin de nous adou
cir la rigueur des coups qui nous 
frappent ? ... Am ette avait dit 
vrai ; deux jours plus tard, on 
retrouvait 1- s épaves de la bar
que de son mari. Nous per
dions en lui notre bras droit, et 
nous retombions dans la plus 
profonde misère ; cependant 
nous vivions dans l'espoir de 
jours meilleurs. Hélas, ma sœur! 
ils ne vinrent point A la fabri
que où je travaillais depuis de 
longues années, on introduisit 
les métiers mécaniques, ei bon 
nombre de m- s camarades du
rent chercher ailleurs le pain 
quotidien, Pour mon malheur, 
je fus au nombre de cenx qui 
restèrent, et, peu de temps après 
j'eus le bras droit pris dans un 
engrenage, et voilà le pauvre 
Jean désormais incapable de ga
gner le pain de sa fille et de son 
petit-fils....

—Mais personne 11e vous vint- 
il pas en aide ?

—Non, Sœur,continua le vieil
lard avec un triste sourire sur 
les lèvres ; non ! Quand l’ouvrier 
devient incapable de travailler, 
on le renvoie de l’atelier, et on 
laisse au bon Dieu le soin de le 
nourrir. Qu’importe qu’il ait tra
vaillé toute sa vie à la prospérité 
de son maître.celui-ci l’a toujours 
régulièrement payé, il ne lui 
doit rien ! Heureux alors, cet ou
vrier, s’il trouve ouverte la por
te d’un hospice quelconque, 
sinon il n’y a plus que deux 
chemins pour lui, celui du dé
pôt de mendicité et celui de la 
prison....

—Que c’est affligeant ! sou
pira Sœur Mathilde,

—Je revins à la maison avec 
mon bras mutilé ; je pleurais 
des larmes de saner, non à cause 
de la douleur, mais parce que je 
me voyais hors d’état de travail
ler, et cela peut-être pour tou
jours ! — Annette, m’ccriai-j-- 
dans un accès de désespoir, je ne 
saurais plus gagner notre pain,.. 
et elle, m’embrassant, me dit en- 
bore : —La volonté de Dieu soit 
faite,|mon bon père /

J’entrai à l’hôpital où je fus 
parfaitement soigné, mais je res
tai estropié, et incapable d’au
cun travail. Si j’avais été seul au 
monde 1 .. . Mais cette mère, hé
las ! cet enfant ! — L’hiver, le 
terrible hiver frappait à la porte 
et nous n’avions plus un miséra 
ble morceau de pain.......... Men
dier?....... cela nous semblait si
dur ! Pour mendier, ma Sœur, il 
faut presque y avoir été élevé... 
Mais vous pleurez, je vais cesser 
le récit de nos souffrances. Vous 
savez maintenant qui nous som
mes...

—Non, non ! je ne le sais pas ; 
je me rappelle moins que jamais 
d’avoir pu vous faire le moindre 
bien.

—Vous ne vous souvenez pas, 
qu’il y 
terribl
un jour, fait parvenir une gros
se somme d'argent ?

\ A suivre. |

1WONTKK8 el K1JOBTKBIKN
A 50 pour 100 de rabais.

VALIN & ADAM,
De toutes les maladies imaginables a tooaIn a# TVnfnirou pendant les trois dernières années. Notre et JhotBirw Public*.
Pharmacien T. J. An-ierson m'a recoin- A nu ta T A FRETER.

mandé les •« Amers de Houblon,” BUREAU : 26 rne Sparks, vis-à-vis
d'en ai consommé deux b uteilles ! l'tiotel Russell. ’
,lo * uis complètement guéri et je recom

mande sinoèiercent 1-s Am*rsde Houblon 
à lout le monde. J. D. Walker, Buckner,

” J’ai souffert”PETTXLLSTO» HUILEtiras. DUCOUXDOCT»
HUILE DE FOIE DE MORUE

Itdt-FerrAe ta tjiinquim a m Écorces d’Oraoges imèratGRAZIEI-LA3PARK,
J. A. VAL1N,
M. Adam, membre du barreau tie Qué

bec, s’occupera aussi des allaires 
rant son attention dans celte province.

28 février i885

A. A. ADAM.
OUJB ANGE Ce précieux t;;e t'aiaent, fruit «ta» longs travaux et des pore* 

rértMv* etc '.«x TVr'eur DTTOOU A, rdunu .... Que
fvroK **«»»•• ,ie roi,. de Morue, k> Fer, le ftuLtquiua et M 
Sirop 'ic j.-voi d cranff» AmW

Mo.
; _us$F

mr :
■e le FE u, LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE

Je voue ad--esse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

d’Ottawa. ne s’étaient que 
réalisées, Elle

*■*» tir■••entt qui entrent tan» la composition <je produfi 
explique*.i anùSiaiumvnt «un îtumeuae *«itor.* et VaugmentaUoe 
cor.s'autv tL) a« casoiunutlon prouve on n* p.‘ui mieux «ml 
est p-uirvu de v.uu«» Un» qu âmes nécessaire 
VM4, là CÀlOTOêt, loa àtiiiaii j if /-et{'un.-, tes 
C>it am ci, U Pàtiis* et toutes les Afftcuom

PAR
I«. A. OliiverJH ma* Louis» Labrocqotr.ENTÉESt

AVOCAT. Brr .’ ' * Houblon. J’ai souffert 
De rhum .tism • enflammutoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n'a 

semblé me faire du 
B en ! ! 1
J usqu’au moment où je pris deux bou

teilles de v-s Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise je suis aussi bien auj ui- 
i hui que je ne l’ai jamais été. J’ei-p- re 

Que vous aurez be ucoup de succès, 
a y-c ce | ui-sant et 
Efficace emède :
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i Suite 1

—C'est vrai, ma sœur, Mais, 
quand on est seul, peneais-je en 
moi-même, on a à pourvoir qu’à 
sa propre subsistance. Mais le 
désir si grand, chez le pauvre 
comme chez le riche, d’avoir 
quelqu’un à aimer fait qu’on ne 
songe |>as à un avenir de mal
heur, et Celui qui nous a mis au 
cœur ce sentiment est infiniment 
plus sage que nous, assurément 
Voyez vous, ma Sœur, voilà à 
quoi cela sert de pens r ; on 
murmure contre tout, quelque
fois contre le Bon Dieu lui-mê- 

Donc, mon Annette se 
maria ; elle fut plus heureuse 
que moi, car il y avait au moins 
du pain à la maison, et même de 
la viande et de la bière le jour 
des nocs. Un beau jour que ce
lui-là, Sœur ! I,e soleil brillait du 
plus pur éclat au firmament 
bleu, les ffeurs d’Annette em
baumait la maison, les oiseaux 
du voisin chantaient à gorge dé
ployée, il me semblait que tous 
les passants étaient endiman
chés et nous souriaient, les clo
ches sonnaient, l’orgue remplis
sait l’église de sa voix majestu
euse, et je me représentais que 
tout oela était fait pour mou en
fant
on ne possède pas les choses en 
réalité, on n’a qu’à se figurer 
qu’on1 les possède, cela revient 
quelquefois presqu’au même.

La religieuse sourit.
—Nous vécûmes un an de la 

sorte, et lorsque Pierre revint de 
son voyage en mer, — car mon 
beau-fils était marin — Annette 
se trouva aus.i heureuae qu’un 
ange dans le ciel, d’autant plus 
qu’elle avait un premier enfant 
à offrir au père. Mais le bon
heur tourne à font vent, comme 
une girouette ! Un soir, comme 
je revenais de la fabrique, je 
trouvai Annette assise à la fai
ble clarté de la petite lampe fu
meuse ; pâle, les cheveux en dé
sordre, l’œil fixé avec égarement 
sur le nourrisson qu’elle tenait 
sur ses genoux, et pressait con
tre son sein, lorsque le vent du 
soir faisait grincer les carreaux 
de la fenêtre dans leur rainure 
de plomb. Je me sentis frisson
ner de la tête aux pieds.

—Qu'est-il arrivé, Annette ? 
m’écriai-je aussitôt.

—Rien, rien ! dit-elle en em
brassant avec effusion son en
fant. Je suis inquiète, le vent est 
si furieux, il doit, faire bien mau
vais en mer, et vous savez que 
Pierre est reparti hier.

—Dieu veillera sur lui ! répon
dis-je.

—Non, père, non ! il est trop 
tard Je crois que Pierre..............

—Annette ! avez-vous perdu 
la raison?...........

—Un pressentiment me l’a 
dit : j'étais là assise en dessous 
du rosaire de ma mère; que vous 
avez suspendu aux pieds du 
crucifix. J’entendais le vent mu
gir dans la rne et dans la chemi 
née, et ébranler les fenêtres. Je 
pensai à lui, au père de mon en
fant, et me jetant à genoux en 
élevant le petit être dans mes 
bras, je suppliai Dieu de nous le 
conserver Peu à peu mes forces 
m’abandonnèrent, et il me sem
bla q e j’avais un rêve, un rêve 
affreux. J’étais en mer, une mer 
Egité par la tourmente, et dont 
les vagues écumeutes mugis
saient avec un bruit sourd et 
terrible.— Il faisait nuit; les 
éclairs seuls illuminaient par 
moments ce tableau sinistre de 
leur lueur fantastique... Je mar
chais sur les vagues qui me sou
levaient, et je cherchais la bar
que de Pierre.... O terreur ! on
eut dit une écaille de noix bal- H. Norm,
lottée par la mer en courroux ! 30, Rue Rideau, porte voisine du
Et c’était bien ainsi. Je vis le 1 London Chop House" 
mài se briser comme une allu
mette; les voiles déchirées anéan
ties, comme des toiles d’arrai- 
gnées ; le gouvernail vola en 
éclats—et alors, père, père ! j’en-
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CHEMIN 11 HI IIM8UBI
ILa Grande Itoiite Canadienne jus

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

el la sûreté.
Char* palais el chars dortoirs joluis à 

- us les trams express. Bonne ‘saile à 
liner à îles distances convenables. A'icun 
Bureau do douane pour examiner.

Les chars Pullman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi *i vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
jui quilient le mardi, le jeudi et h 
samedi e rendent

Les passagère de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretogm a !o Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
entaines de milles de la navigation d’hi

ver.

SUSSE* *
3KAY, JÛS. SENEGAL

Hotel du Castor ENTjlEPRIiNKURlire.
DÉ POMPÉS FUNEBRES451 et 453 rue Sufsex, Ottawa. I^s 

agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voilures toujours prêtée à cet hôt-1 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l'établissement.
E. CHEVKIElt, proprietaire

Ottawa, 18 déo. 1884.

J3 Sa nt-Jean directeB oui. Die eoei

York et Dalliousle,
OTTAWA.

en du Pacifique }■
B L’EST.
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ourte • i'

Crêpes, goats, écharpes de 
demi, etc., loues 

avis.Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et pie ses taux de transport sont aussi 

s que ceux do toute autre ligne.
Le tratic iiin.-ct est Expédié par des con 

vois rapides spécii-ux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fi et d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats fie l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou do lrel en s’adres
sant à

Lba CHEMIN DK FER L'ORfiAMIStlIitlii L’HOMMEaHAWAII ru Ff Est l'œuvre la plus comph xe du créatuui 
et quand oe menanbme si c impliqué, et ri 
arlislemont fai , est dérangé par la mala
die, on doit rechercher le moyen le plus 
■ fficaee, et ce seçours doit être demandé 

ux plus e nérimentf-s, car ie corps humain 
si quelque cho«e de trop précieux pour 
ire négligé. Alors 8 élevé la question 
Quel médeùin employer 7"
Le Dr Oscar Johannksskn, do l'Univer 

■-ité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vi", du système nerveux et 
genileurinalre.

SES REMEDES GUERISSENT

ONTREAL
I

LAlilver, coin-- 
Zl Nov. 1884 VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous lee points à l’est.

a CONVOIS a PASS AG RB Si
* Tous Lee Jours ** foute Débilité ou dérangement du système 

AVB0 lerveux, y compris la Spermalhroee
, u-t-r A Tstu nrtr r a xy ooirhée, la Splulie, la Stricture et l’impor-
OHARS PULLMAN. ; tence, etc,, etc.

—*7: SnssTiîAï ! iKSiSUtSljAIBSItisSSJSafiSIss.'Si syr.izss
Nouvelle Angleterre. Tnt, Ml>»ay et New Dr Johannbsskn, avant que cotte maladie 
F®1** devienne chronia-ie et incurable.

hii E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT D. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

T< uest, 93 bloc Rossin, rue York,
To onto.

Ilfl"” w-

4*S8

849
D. POTTINGER,

Surintendant générai42
, Go-

6 M Bureau du chemin de fer 
Moncton. N. B.. ‘27 Nov. l*M —1 an

30-
10 Sf

SPRUCINE
Une des meilleures pi6| a» 
rations offertes jusqv : 
au public, Dour le soulag 

nt immédiat et la gu • 
neon de la Toux, du Rhum, 
de la Bronchite, de l’k- 
roueir.imt, de la Creupi e 
de toutes lea maladies de » 

Poumons, 
tout à 2t> fi

1RS PALAIS \ 
lins de vitesse 
Montréal.

/

riei »a. gratis ■’ai
On enverra par la malle un traité pré- 

ieux du sysième du Dr Johannessen par
eillement cachet ! a toute personne souf- 
i ant de cette maladie, pourvu qu’elle 

adresse à son seul agent autorisé, aux 
tats-Uuis ou au Canada.

1 avec les trains 
lour Québec, flali- 
ston, et tous les 
le-Angletorre.

ouleront <x
vler 1SS4, les trains cir

Arr. A 
11.1 HsnlrfRl.Parlant d’Ottawa. 

8.00 *.m.Gorge et dee 
A vendre pai i 

50c la Louteille.
I * MO PM».

e Ottawa, Toronto 
août 18b4 ;
Ottawa a 12.15 pm 
forontoà 10.00 pm 
Dttawa à 11.05 pm 
Foronto à 8.45 am A 
Toronto à 9.20 au 
Ottawa à 6.07 fm 4 

Toronto à 70.0 pm 
Ottawa à 5.17 am 
sur les trains du 
somptueux sur lea .

ith’s Fall pom 
de fer du Grand 

emin de fer Utica.
nombreuses con

i’est.
j to pour tous les 
st et noid-ouest.
•ix du passage, Ie« 
alon, la table dv 
le haut de l'Ottawa 
is locales et autres 
nt les passagers 
les billets. 
iLtiiN *ei 
BBAKO,
1 des 
ÏR BAKER, 
rmteodaoVféoérel.

a deux ans, pendant ce 
e hiver, vous nous avez

Pr*t de Montreal.
8-40 B.m.
4.30 pan.

Tons lee convois à passagers se rendent dire» 
te ment à Montréal, sans changement de chais 
ni de locomotive et indépendamment de tons lee 
autres traîne du Grand Trôna 

Lea trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-Yorx viâ Soring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à T.OO p.m., 

Fichbarg à 6.00 p m. et New-York e 
4.30 p.m., arrivant i Montréal à 8.16 du

Arr. S 
1IJ0 
SAO p.m.

Ottawa.B. K.J'cGALF, Cbimisu , 
Montré# J HENRY VOGELER,

49, South 8.reel, New-York. 
Divers symptômes compliqués sont irai- 

-s par les pre. cnptious spéaiales du do» 
ur Johannessen d’après l’avis d’un mé- 

l 'icin dûment qualifié.
Toute correspondance conlldoneielle et 

b ute réponse est envoyée frais do poste
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*•8*- I ando Montré»
■ ulté de Médec

-• de TUnlversit 
VuiiogV Vie tu

ÿl Le sirop dee em 
SI fanta est supèricm 
’ à toutes les prépa

rations calmantct 
offertes aux mèrtt 

de famille pour conserver la santé de lemi 
enfante; fl peut être donné avec *a plu 
grande confwice aux enfanta dans les chi 
suivants: Colique. Diarrhée, Dyeaenterh, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tou>. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le 8ibo 
n'en achetée point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etat

Rappelei-vous que la jji udence 
est la rLèru d.: la aûivté, el que 
roir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vent^est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse

II t
WÈÈfa.nL vil AVOCATS, PROCUREURS, 

Agents ponr les affaires de la Cour Ba
rème, le Parlement, et dee Département# 

i Canada, At.
“ Scottish Ont .rio Chambers " coin des 

Sparks et Elgin, Ottawa.
Ifo*. Wm Maodougall, C. R.

Frank M. Macdoooall/
N A. Bklooürt, L.L. M.

N. H.—Mr. Beloourt, membre du Barreau 
d'Onnrio et de celui de Québec, s'occ.ipera 
aussi des affaire» requérant son attention 
de nette dernière Province.

Bureau d’gent d’immeuble
JJI ACDON ALU

HO 9 RUE ELGIN.

CHtMIN DE PREMIERE CLASS!
BT RAILS NBUF8 EN ACIER 

Lee passagère pour le Sud et l'est changent de 
chars à la gare Bona venture à Montréal où leur 
bagage eet traneféré sans frais extra et «ans one 
le passager ait à s'en occuper.

Le begage eet ohéqué pour n'importe quel en-
^ee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rne Sparks, et aù dépôt dee bill ett, rue Blgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglée d'après l'heure du 75ème méridien.

D. U. LLN8LBY,

ÉTABLI 1884.

du Dr Gommai e’

Les propriétés de la Diphthérine 
N. Lace^e eopt inapiéciables

-l'ultra l’etwai <u- m VALE*
îtlA. C’eut la meilleure |>oiu* 

• tide centre 1* chute de» 
'icveiix eâ la Calvitie 
‘■nie die* C. O. DACIER, 

“iiarmmdeut rneSnaeex

UnisX du Dr
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et dee pou
mons.

OT Cl». LA BOUTEILLE,
Seul iirvuneuure,

B. E. MoGaIjB,

PKI X,
A. B. MACDONALD,

Bncanteur de la Reine,

253 RUE NICHOLAS

Gérant
A. O. PBDBN,

Agent gén. des uaeeageni.
Ottawa, 22 août 1884.

Chimiste.
Mor.ti

En
RESIDENCE.. looi.

i _

REMEDE INFAILLIBLE
----- POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DU FOIE 

La CONSTIPATION, les HEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DK SANG

I Le* Médecin* reeonnaiaaent son 
efficacité.

“ Lo “ Kidney Wert " est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fnit us*ge."

Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort "
Dr R. N. Clark, So. Hero, VL 

*’Le '*Kidne>' Wort” a guéri ma lemme 
qui était malade depuis deux une.”

DrC M Summerlin, Sun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré des cure», loivque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
■'effet eet *nr et qui no nuit jamais à la 

nté. dans aucun cas.
Il purifie le enng, fortifie e* 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 

le foie de toutes maladies et règle 
De cette manière, le système 
dos maladies les plus dangé-

il a

débarrasse 
les intestins, 
est débarrassé 
reuses.
Paix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous feu pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.,

WELLS, RICHARDSON A Cle, Burlington, Vt

Opèrt des Cures , 
MERVEILLEUSES 
Maladies des Rognons *J)

Des Affections du Foie
Pire, qu'il agit » I» fol, «ur le FOIE, le. 

INTESTINS .1 les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système dee hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, lee hé- 
morrhoïdes. le rhumatisme, la névralgie, lee 
affections nerveuses et toutes les malsldies 

juellea les femmes sont sujettes.
CECI EST SIEN DÉMONTRfrea,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SAMO
système sa vigueur normale 

pour chatiser la maladie.
DES MILLIERS DE CAS 

graves de ces maladies ont é 
logés et, en peu de temps 

RADICALEMENT GUERIS. 
Paix. îl, sous forme liquide ou en poudre.

En vente choz tous les pharmaciens.
On envol le remède en poudre 

Wells, Richardson A Cle., Burlington, Vt. 
Envoyés un timbre et voue recevrez un 

Almanach pour 1884.

LA CO

En faisant

et donnant au

par la malle.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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